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1 Cette  précieuse  monographie  propose  la  première  analyse  métrique  approfondie  des
sotties. Composée de cinq parties et d’annexes imposantes qui contiennent la description
méticuleuse  de  la  versification  des  textes  examinés,  elle  constitue  une  contribution
importante à la connaissance de la technique d’écriture des pièces de théâtre de la fin du
Moyen Âge.
2 La première partie s’occupe d’un problème crucial : comment peut-on décider si certains
vers étaient irréguliers selon les standards de l’époque de la composition des sotties ?
Dans le discours critique il est habituel de considérer que la versification de ces pièces de
théâtre  populaire  n’était  pas  très  soignée.  Pour  affiner  ce  jugement  l’auteur  utilise
essentiellement les arts de seconde rhétorique1 de la même période. Il essaie de donner
une vue d’ensemble sur  le  décompte des  syllabes  et  la  nature des  rimes des  sotties.
D’abord il identifie ce qui a été considéré comme faute de versification dans les traités
théoriques, soit dans le décompte des syllabes, soit au niveau des rimes, pour examiner
ensuite les occurrences de ces fautes dans le corpus des sotties. De sa présentation il
ressort que les textes théoriques n’expriment pas une opinion claire et univoque sur ces
questions, ce qui est un argument supplémentaire pour ne pas exiger une versification
infaillible dans le cas des sotties non plus. L’analyse métrique de l’auteur segmente les
sotties en unités de quelques vers pour déceler les formes (strophiques ou non) de la
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versification au niveau supérieur au vers.  Il  s’en tient à identifier les formes les plus
simples  au cours de l’analyse,  autant  que possible,  pour ne pas supposer des formes
strophiques  complexes  quand  l’entourage  textuel  n’est  pas  en  faveur  d’une  telle
segmentation. Une grande et importante nouveauté de l’analyse est l’introduction de la
notion de vers « adjoint », qui assure la transition entre deux unités rimiques autonomes
(p.  46).  Si  le  vers  adjoint  est  considéré  comme  une  solution  poétique  admise  et
couramment utilisée dans l’écriture dramatique,  la segmentation des sotties dans des
unités fréquentes, bien connues d’autres corpora, devient plus simple, et le nombre des
fautes ou pour le moins des étrangetés diminue, ce qui permet d’avoir une vision plus
correcte du genre et de ces caractéristiques métriques.
3 La deuxième partie  consiste  en une étude de cas :  la  pièce  Maistre  Pierre  Pathelin est
conservée dans un manuscrit et trois imprimés, ce qui permet à l’auteur de les comparer
et de présenter l’évolution de la versification du texte dans le temps et selon les supports.
Le manuscrit La Vallière, créé dans un milieu proche de la représentation de la pièce,
prouve que son interprétation orale a permis soit de corriger soit de laisser inaperçues les
irrégularités métriques, ou même de profiter de l’effet de rhétorique produit par les vers
hypométriques  ou  hypermétriques  pour  rendre  le  texte  plus  efficace  au  cours  de  la
performance, alors que les imprimés confectionnés pour la lecture laissent voir une plus
grande exigence vis-à-vis de la versification. Nous pouvons y ajouter que dans le cas d’un
manuscrit de « circonstance » il y avait un contrôle moins fort sur la forme que dans le
cas d’un imprimé soigné où l’éditeur pouvait corriger des fautes ou des bizarreries.
4 La troisième partie examine l’impact des conditions de la publication sur la versification
selon le support choisi et même selon le contenu politique des pièces. L’auteur observe
que les sotties qui se moquent de l’autorité publique sont anonymes, et parfois elles sont
issues de la collaboration de plusieurs membres d’un groupe de théâtre. Leur versification
dans les imprimés conservés est souvent défaillante. En revanche le Jeu du Prince des sotz et
Mère Sotte de Pierre Gringore, ainsi que la Sottie nouvelle des chroniqueurs anonyme, deux
œuvres politiquement très correctes et  favorables à l’autorité royale,  proposent deux
textes très soignés du point de vue formel, donc probablement leurs auteurs ont pu et
voulu contrôler le processus de publication. Les sotties publiées sous forme d’agenda ont
souvent un texte plein d’irrégularités métriques, mais aussi de didascalies, ce qui prouve
que  ces  versions  étaient  plus  proches  de  la  représentation  que  les  autres  imprimés,
corrigés soit par les soins de l’auteur, soit par l’imprimeur. 
5 La  quatrième  partie  examine  la  fonction  dramaturgique  des  vers  irréguliers.  Une
constatation importante du livre est que certaines irrégularités métriques dans une sottie
donnée  pouvaient  avoir  une  fonction  poétique,  avec  un  effet  de  suspension  ou
d’accélération, et pouvaient soutenir la trame du discours et indiquer les changements de
diction. Il en résulte aussi que la supériorité formelle de certaines versions imprimées
« soignées » par rapport aux manuscrits ou aux éditions moins bien exécutées représente
en fait une « dégradation » par rapport à l’original : il s’agit d’une hypercorrection. Une
comparaison de deux éditions de la  Sottie  des  sots  triumphans permet  de présenter  la
technique des interpolations dans l’exemplaire conservé de la British Library du point de
vue des changements métriques.  Il  est intéressant de constater que les interpolations
courtes, souvent de deux vers, sont insérées à l’intérieur d’un couplet à rimes plates, et
qu’elles  ont  permis  de  former  des  quatrains  croisés  dans  le  texte.  L’auteur  souligne
également que les irrégularités métriques sont en rapport avec la fonction des sotties :
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l’effet  scénique  étant  le  plus  important,  les  négligences  formelles  ont  été  plus
pardonnables que dans le cas de textes destinés à la lecture solitaire. 
6 La cinquième partie présente et analyse la variabilité des unités plus longues que le vers ;
l’essentiel des sotties est en couplets à rimes plates, mais différentes formes strophiques
ou des rimes enchaînées y sont insérées. L’auteur distingue deux catégories, les formes
« usuelles » et « non-usuelles », selon leur présence ou absence dans les arts de seconde
rhétorique. Chaque forme est d’abord présentée suivant sa description dans les arts de
seconde rhétorique, puis l’auteur met en relation cet arrière-plan théorique avec l’emploi
réel de la forme dans les sotties. Il remarque lui-même (p. 123, note 2), cependant, que
peu nombreux et tardifs sont les conseils concernant la versification spécifique des textes
théâtraux, ce qui rend difficile une utilisation vraiment optimale des traités poétiques
dans cet examen.
7 Mis à part les couplets à rimes plates et les quatrains (essentiellement croisés), des formes
plus  complexes  sont  présentes  dans  le  corpus,  ainsi  les  formes  semi-fixes  comme le
rondeau  et  la  ballade,  et  aussi  d’autres  formes  strophiques  « simples »,  utilisées
également  ailleurs  dans  des  textes  narratifs  versifiés  et  dramatiques.  A  propos  des
quatrains croisés enchaînés, l’auteur constate que l’alternance des rimes masculines et
féminines n’est pas toujours observée, contrairement à ce qui est exigé par L’art et science
de rhétorique anonyme (composé vers 1524). On relève par ailleurs un petit malentendu
résultant de la comparaison rigoureuse des préceptes des arts de seconde rhétorique et
de la versification des sotties,  quand l’auteur cite ce même traité à propos du « vers
tiercez »  et  essaie  de  rapprocher  les  tercets  qu’il  trouve  dans  son  corpus  de  cette
définition.  Or le  traité renvoie sans aucun doute à la  terza rima de Dante en parlant
« d’une nouveauté d’origine italienne », alors que les tercets relevés dans pas moins de
dix sotties sont tous monorimes. Dans ces cas il s’agit plutôt d’un ajout à un couplet de
rimes plates, d’un allongement, ou d’un vers « adjoint » pour employer la terminologie de
l’auteur, permis ou exigé par le propos présenté, que d’une unité définie dans la tradition
rhétorique.  L’ajout  d’un  quatrième  vers  de  la  même  rime  formerait  un  quatrain
monorime, ce qui serait vraiment étranger à l’esthétique des pièces dramatiques de la
période, mais un troisième vers de la même rime pouvait certainement être introduit
pour compléter le propos d’un personnage, sans choquer les auditeurs ou lecteurs.
8 Un des chapitres les plus intéressants de l’ouvrage est le troisième de cette cinquième
partie qui montre que le choix de telle ou telle forme pour le discours des personnages
peut être motivé dans plusieurs pièces. Ainsi dans la Sottie des coppieurs et lardeurs l’orgueil
des  sots  « pédants »  de  la  pièce  est  souligné  par  l’emploi  de  certaines  formes
sophistiquées qui font contraste avec le reste du texte écrit en octosyllabes à rimes plates.
Dans la Sottie des sots qui corrigent le Magnificat il s’avère que les trois sots de la pièce sont
plus intelligents que les deux pinailleurs, et ce renversement des rôles est souligné par
l’emploi  de  formes  complexes  par  les  sots  et  de  rimes  plates  par  les  deux  pédants
orgueilleux.  Ces  analyses  démontrent  la  subtilité  de  l’usage  de  la  versification  dans
certaines sotties, et avertissent le lecteur que les différentes irrégularités ou fautes de
versification  dans  les  sotties  ne  sont  pas  forcément  dues  à  la  maladresse  ou  à  la
négligence des auteurs, capables de solutions très fines.
9 L’analyse est complétée par des annexes très précieuses qui contiennent le relevé pièce
par pièce de toutes les  irrégularités  métriques et  toutes les  formules de rimes et  de
mètres des sotties.
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NOTES
1. Ceux édités jadis par E.  Langlois dans Recueil  d’Arts  de seconde rhétorique,  Paris,  Imprimerie
nationale, 1902. 
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